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Ct inconnu rêvait; il avait lus yeux baissés, leurs longs ails
faisaient ombra sur ses joues; parfois il caressiit et tordait do
seu doigts affIés la fine et soyeuse moustacho noiro qui surmon-
tait a lèvro supérieure d'un rougo sanglant, derrière laquello
apparaissaient dcs dents bien rangéea et ressemblant à un double
fil do perces.

Co jeune Lommo ainsi posé dans la cadre sévè~re do la grotte,
était admirablo de nonchalance r6vousa.

- ci Cuerpo do Cristo 1 n murmura don Luis en se frappant
le front, o'est don Estaven 1 Comment et pourquoi est-il ici ?
Mais où donc est l'Oiscau-de-Ruit ? du i

Ce fut on vain qu'it oxploi'ala grotteod re~gard,, n1aper9ùV
pas le Sachems indien.

- « 'Vive Dios 1 » reprit-il, voilà qui devient sérieux; qu'est
devenu le Chef ? l'aurait-il tuéS? Oh, 1 oh 1 voilà qui demanda à
ë1tre éclaircitI et cala, tout do suite.

Sans plus hésiter, il pénétra résolument dans la grotte, et
marcha droit au jeune homme, qui, Bans se déranger, le regardait
venir en souriant.

Don Luis remarqua alor-à avos surprise quo Diamant, bien
qu'il eût le premier donné l'alarme, ne semblait nullement se
préoccuper de l'inconnu, auquel' il n'accordait plus la moindre
attoe in.

,- Qu'est-ca que cola signifie ? murmura don Luis à part

lu Ise préparait à interpeller l'inconnu, lorsque celui-oi.lui dit

'..Eh 1arrivez donc, Mon cher don Liuis, voici un siècle que
je vous at*ends jo.ecommengais à. croire que, perdu dans ces laby-

rinhu' n-onusivou in iviendriez plus, et que je serais forcé
de me mettre à vof re recherche.

-Don Luis.demeura ahceuri, la bouche béante, ne comprenant
rien à cette scène.

- e Ma reconnaissez-vous pas ? reprit l'inconnu toujours
rianit.

- si, je vous reconnais parfaitement, vous êtes don Estevan
de San Luear.

- A la bonne heure, voilà de la mémoire, bien que nous ne
nous soyons pasq vus deui;ien des ani-éêsg.

Oui, .Paris, iéjoiàit machinalemenit don Luis.
21 *' at'je In temps alors, f it-il en lficbant une 6ouff8.de

ffinée; zàais" <ju berohoi-vous donc ainsi autour da:.stè
cher ?

-je cherc hé, pardieu 1 je c'herche l'ia $it'mon
ami, que j'ai* Lissé ici, et que je ne vois -pas 1

Cettô 'fois, le jeune homme éclata franchement de-rire au nez
du mexicain.

Celui-ci fronça le sourcil et roug"it deceolère.
-Ne m'en veuillez pas 1 s'écria vivement l'inconnu, c'est plus

fort que moi, je vous demande un mi-Ilion do pardons, mon chcr
'don Luis; l'Oiseau-de-Nuit,- votre ami, et qui- est beauooup le
mnien, possède cette faculté tane:q6 de inme-qtie lés ser-
pents de nés foir&s, il change de peau,. non> pas c omie' cès inté-
ressants ophidiens à certaines 4poques déterminées,. bais, -selon
que cela, 'lui plaît.eui qu'i1 le juge nécessaire : ie coniprenez-
'vous cette fois'?

-Je crois .voùs comprendre,,donEstevan, répondit d on'luis
en déparmanit sonfusil et a'en débarrassant; ainsi. dong,. mjouta-t-

ill'Oseau-de-Nuiit a chanigé-de :pe&u ? ' '- .
- Coimplèt ment, eét 'A son: dêIauti il vous. faudra vous.con-

tenter de moi.

- J'y cônsens volontiers, mais à une condition % so qua
non. 1)

-Lquelle
- C'est qu'en changeant do pbau, l'Oiseau-de-Nuit a% pas

changé do coeur.
- Qllýnt à cela, il n'en estrien I B'éoria-t-il vivement, le chan-

gement est tout extérieur, le ccour est resté le mônie.
Les deux jeunes gens se mirent à rire, se serrèrent la main et

s'assirent en face l'un do l'autre.
- J'avoue qubi J'y ai- été complètement pris, dit don Luis,

avec franohise, votre métamorphose est complète ; j'ai, du reste,
éié d'autantiplus facilement.dupe que j'ai retrouvé en vous les
traita sinon d'un ami, tout au moins d'une ancienne connaissance.

- C'est vrai, à Parlé, nous 'dtion's presque liés , nous nous
voyions chaque jour, soit au club, soit au théatro, et même dan»
le monde, car nous étions reçus d ans les mêmes salons.

- C'est aux Ohamps-Elysées, à un granil bal donné par
don Hloranio Vivanco de Bustamente, le plus riche haciendero,
du Mexique ; le jour du baptême de son second ou troisième
fils ; je ne sais plus trop bien.

- C'ust cela même ; ce don Horacie a joué, dit-on, un très
*beau rôle pendant la -guerre de la Frane contra notre pays ;
vous -ne vous doutiez ýuèrû alors, cher don Luis, que vous ser-
riez.la main d'un ennemi mortel.

-Bon 1 fit on riant don Luis, j'avais le pressentiment que
vous deviendriez mô'niami dévoué;, le coeur a do ces révélation&

-mystérieuses, cher don Estovan.
-Allons 1 v'ous.êtes un charmant et spirituel compagnon;

je sens que je vous aime de plus en plus, et .que bientôt je ne
pourrai plus me Passer de vàus.

- Sur ma foi 1 cher don Estaven, il en èst do même -de
Moi I Enfin, je possède donc ce arra avis i -prcsque toujours Bi
vainement cherché, je ne dirai pas un, mais'- deux amis fidèles
et dévoués 1 Dieu soit loué, bicn peu d'hommes peuvent on dire-
autant.

-Quel est ce second ami ?
-Un jeune homme c'hýrmanit, à Peu près de -notre &go,

beau, riche, coeur grand et généreux, -pitoyable - ùx ni>alhèniraux,
dévoué à ses amis, tjorlamain ouverte et ic sourire sur les
lèvres.

Mais c~est toutý @iipleièint'un pliéniik (ide cet homme
doùt.vouà mo.faites le'po*trait ?

-iý Nà, d'est une bon ne, r auché et loyaIe nature, 'voilà tout;
vous l'*aimer.

Je raîie djeIst -son noi ?'
3'cst.un 'îChisiauviejo,.; pure race castillane, sane

nmélange 7d'aucuno -sorte ; il se niomme don F'abian de Salazar y
Tresantos de Salvatierra, ànous avons fait nos études ensemble à
Parie, au collège Rollin;

-Pendant que moi je faisais les miennes à Louis-le-Grand
à la mêm -époque.

«.ive.Dios.'l D cher ami ; vo'us -êtes l'homme le plus
étraDge.qui ' e*it au mondel1 je n'ai j4palavu do Sachcm Peau-
IRougo.de.or force 1 je ne no3s quiitte pI.ùs avant que vend me
4.isiecz.votru histoire. .Je suis avec vous en pleines « Wille et une

-,o,. zie:demauie, pas ihieux queq de vous satisfaire chaer
-mi ;, d'ailleurs c'est convenu entre nous, à chrg de revanche%
bien entendui

- 1arbleu I fit-il en. riant.
-Cependant., perme'ttez-moi de vous' poser une conditionle


